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il Souvent Dieu tire, dès cette vie, une vengeance publique des

ait Sur le vaisseau (les huommes cde l. plus grande disti c- 'es de son peuple,*pour qùe les incrédules ne puissent pas dire:

iion, et. ds viillurds respectables pa leur dger et leur expérience " Le Dieu des chrétiens ne s'occupe pas de ce qui se passe sur la

entretesnvieit des esv emtbers graves, don t ils avaient été ren ; terre ; il luisse les péchés impunis 1 '' Presque toujours il enlève aux

inoils et les victimes vils rappelaicet dotre ex les tristes crcons- méchans ce prétexte de leur blasphème ; aussi la ruine de Carthage
imcs qui avaicnt iccoipaeé la ruine cte leur lstrie. Il y a des fut épouvantable ; aussi le fléau de Dieu en Afrique fut le cruel et

plaies qu'on coit adoucir Cil les contemlant ; il y a les a inexorable Gensér 

li'os ne pequt oublieret auxquels on croit plat quelque soulage- xous les vices rfourmillaient dans cette ville. Elle était grande

'ient, Uri Ci consbv.lit le uu velnir, et noble aux yeux <lu monde, mais petite et vile aux yeux de Dieu.

rn Le 23 octnler 439, lit vlmn d'eu, sera un jour à jamais mé- Le beau, le merveilleux en tout-genre, la rendait la ville des prodi-
-"ob LNo23 octors 4 dla cPut d'e laegraun ville. ajlml m- « ges ; niais le seul vrai, le seul beau, l'ornement de Pinnocence et-de

inorable ! Nous avons vu la chute de la grande ville. .lefui eni î
Afrique ce que Roie était ci Eu rope. La riclha et populeuse Car- la vertu lui manquait.

ihage est tombée ! Elle est toimbée cette cité, ou le commerce, les " Tous les vices qui, à Rome, souillaient les hommes, au temps ou.

sciences et les beaux arts semblaient avoir établi leur empire. elle avait encore un empereur payon, déshonoraient les Carthagmois;
Scenséric, ce cruel roi des Vandales,-s'est emparé le notre vil[,, leurs désordres faisaient honte à tous les chrétiens ; la modestie, cette

il y afoulé aux pieds le droit sacré dés nations ! 11 a rméprié- la foi parure de l'humanité, y était publiquenent outragée. La plupart.
de's traités; il a assuré ses conquêtes par le parjure et la trahison vivant au gré du leurs passions, s'abandonnaient aux plus honteux

il n'a respecté ni ls nionunis élevés par nos pères; ni les édifices dereglemens; et l'on pouvait a peine y trouver un front, que la pu-
qui rendaient Carthage la gloire dle' P'Afriqbc. deur pût encore faire rougir.

Il n'épargna pas plus les . catholiques que les temples La ville regorgeait le malfaiteurs, que 'oisiveté, le vice, l'impu-

paiïens. D'affreux nuïges de flariimes et de fuméc s'élancèreit de mte du crime v attiraient le tontes parts : les veuves et les orphelins

ces lieux saints, où depuis si longtmriis, la prière des lirétiens et le etaient dépouillés ; lés faibles opprimés, les pauvres méprisés. IIb

sacrifice divin de nos autels s'étaient élevés, cinne un holocauste,' poussèrent un cri vers le ciel, et leur plainte retentit jusqu'au trône.
Ve0 rs le ciel. du Tres-llaut,et Dieu, dans sa justice éternelle, envoya le cruel

.Il 'y etit que quelques églises catholiques qui furent coiiservées:- Vandale, qui a 'changé la ville des plaisirs et du luxe en une veu-
IV ve affliuee.i'iiais il en profana deux, en les abando'nnant à ses gnCis qui, du

nom d'itui ancien héríiii, s'appelaient Ariens. Ainsi ces lieux "La superbe, avant son abaissement, méprisait la vertu : quicon-
aainits, où le Fils de Dieu avait été adoré, devinent le partage de que vivait pieusement et sobrement, passait pour un homme sans u-

ceux qui ninienit mméic la divinité <le notre Sauveur Jésus-Christ. sage et .sanîs connaissance du monde; quiconque priait avec un saint

Il campa ses soldats dans les autres églises. Ces barbares s'y ras- recueillement, était traité de visionnaire.
ibrent grand nombre, et firent retentir <le leurs imprécations , " On taxait la piété de frivolité niaise. On qualifiait de fantasques

et de leurs blasphèmes ces voûtes sacrées, où, auèrencore les les gens consciencieux. Les chrétiens même souillaient leur culte

d'ue+ti-ens chantaient les louanges de leur Sauveur Genséric était en suivant des coutumes païennes, et en prenant part aux fêtes sacri-
al:éré d'or, et son avidité était aussi insatiable que sa férocité; il léges cles idoles. Les riches et les principaux de la ville se liyraient
brûlait di désir de détruire les chrétiens orthodoxes ; et il employait à l'exercice impie de la divinatiqn et de la magie.
le-fer et le feu, pour établir le règne de Ihérésie. " Le clergé voulait-il s'arquitter avec zèle de son saint ministère,

"Cet hoine, qui était la terreur de ses peuples mêmesinterdit le On laccueillait par d'iipudens sarcasmes ; l'antipathie que l'on avait

pillage à ses troupes, lorsqu'il entra dans la ville. Quiconque eût osé pour les ministres de Dieu allait jusqu'au délire. Les institutions de
enfreindre ses ordres. eût été puni de mort. Son intention était <le l'Eglise étaient hautement méprisées ; les monastères surtoùt étaient
se rendre, par cette sévère défense, seul maître des imnmenses ri- exposés à la haine la plus violente.
clhesses le la cité. " S'il, arrivait un saint rel.igieux ou un pieux ermite de l'Egypte.ou

" Le lendemain, il fit publier un ordre par lequel il était formelle- de la Syrie, on l'examinait comme un animal rare et curieux ; puis,
ment prescrit, sous peine <le mort, à tous les labitans, sans distinc- on le maltraitait, on se jouait e lui, e la manière la plus indigne,
iion,de lui abandonner ce qu'ils possédaient. Tout l'or, tout l'argent et l'homme de Dieu pouvait à peine se namtrer dans les rues et sur
toutes les richesses de Carthi'e dûrent être apportées L ses pieds. les places publiques.

'anneau fut arr-aché dlu duigtlc la anée. Le fils dut mettre en- .i'infMalheur au pays !Malheur à la ville où ce qui se rattache au
tre les mlîainîs du *vainqueuîr les précieux souvenirs de son père et de sant culte du Seigneur est iiepiisé ! Malheur an pays, malheur à la
ses aïeux ; il ne lui restait pas nêie la triste consolation d pleurr ville oit la sainte Eglise elle-même n'est plus en honneur ! La où la
ces objets si véIIrés et si chers. Le cruel Genséric avait proscrit. r o tombe, arrive bientôt la ruine i....
juqui'aix larmes. La fille fut oblig'e de sacrifier tt ce que lui avait Ainsi s'exprimait le vénérable Vieillard. Les regads s'étaient d'a-
IL'gué sa mère mourante ; cil vain conjurait-elle de lui laisser un seul bord portés sur lui ; mais bientòt tous les v.ux se chargerent de
souvenir'de cette mère que la mort lui avez enlevée. Tout devint la larmes et se tinrent humblement baissés. Ses paroles avaient péné-
proie du farouche conquérant. tré jusqu'au fond des cœurs, et nul n'était plus enu que ceux de Ru-

. Quelqu'un (tait-il soup donné d'avoir soustrait quelque chose a Ciai et dc Marie.
Srapacitéd Vandale ? Il était imniédiateient mis à la qutini Le vieillard continua

et crupellment torturé. Les plus affreux traitemens et d'horrit>les '' J'étis moi-même à Carthage, lorsqu'elle fût attaquée par les
(:t r.iielleicnt dltnrrîd 'Vandadus. Leg ibias du haut (le leurs nmuruailles, pouvaient voirniitilatioiis devaient alors rendre la pauvreté plus épouvantable Ci-

core a ces malheureux, et remplir dl'une plus dure arnertume le resté le loi les tourbillons de f umée s'élever d'un grand nombre de villes
de leur vie. et de villages imcendiés. Les barbares amoncelaient une quantité

' Tel fut le sort afiremi réservé à la surperbe Carthage et d cadavres autour des murs de la ville. cherchant ainsi à corrotm-
infortunés habitans. Maintenant vendus comme de vis esclaves pre lair.
exilés sur les terres étrangères. il tue leur reste que d'inconsolabl " L'insouciance des habitans, à la vue d'un si grand péril, était
recrcts pour le passé ; et pour lavenir, des jours de désolati6n et de telle, que jamais les hommes n'en ont donné un tel exemple. Leurs
deuil." divertissetmens publies ie furent pas interrompus. Ils continuèren.t

leurs orgies honteuses, 6ubl iant, au milieu de leurs joies coupables,
P'imminence dlu dangerF.Tous avaient écouté avec émotion ; et ce triste récit, dont chacun " Le théâti-e était-fiéquenté comme. auparavant, . Les gémisse-ne connaissit que trop la vérité, fut suivi d'un long sileice, inter- mens et le r-le de la mort de ceux qui succombaient devant les pr-rompu seulement par des soupirs entrçcoupés : Marie et Rufine ne tes de la ville, se mélaient aux cris du peuple, repaissant ses yeux

pouient contcmr- leurs larmes, et leur- visage n était inondé, de r-eprésentations obscènes, et applaudissant à d'ignobles jongleurs.Un des captifs prit à son tour la parole : c'était un vieillard ; ses "i Toute la vilie paraissait plongée dans l'ivresse, sas le noindree~veux >,lanchis par les années commandaient le respect, et sa phy- pressentiient de l'épouvantable ruine dont elle était. menacee. Ain-siontoie vive et animée anno:çit qu'aages de il joignait la si Dieu pun it les niéclhans ; ainsi les pécheurs se précipitent dans*re 1 e:ess. Sa voix était sonore et imposatel'abîme ; ainsi leurs yeux s'aveuulent et leur ccour s'endurcit fnieu, dit-il, t chtie la ville. -omme il chtie le péché. Il pu- Le vieillard avait cessAde parler, et on semblait l'écouter encore.'t'une éu clatante, les criiws dles nations, afin que leshot- U'inpression qu'il fit sur ceux' qui l'entendirent fut profonde et dura-tes les moins clairvoyans puissent reconnaîtrc- la main sévère le sa bIe, et il fit entrer- dans leurs aimes la crýainte de Dieu et de ses ju-'justice suipreie.


